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honte, cette enfant si belle, si aimée, chaste com-
me un matin lde printemps, pure comme la lu-
yniè,re, enlini

Rýolanmd de Valrémy se rendit chez le capitaine,
ayan t sur le visage un charmant son rire épanom.
Uli bouton de rose blanche à demi échappé de
sa mousse, emblème le l'amour discret, ornait
sa buotonière. On s'arrêtait dans la ville pour
contem pler ses gantsfleur de p,/cher d'une nuance
aidorable. Le long du chemin, il se lit la leçon.
Il avait réussi à trouver une collection de mots
à dJouble entente, sorte de flèches qu'il lancerait
à propos et qui ti-ansperceraient le cœur e l'in-
grnue à la barbe de son père ; il comptait aussi
sa cravate irrésistible. Et puis il s'était arrangé
quelques poses soulîrantes et imélancol iques, qui
avaient déjà produit leur efet ailleurs, mais qui
<le-aient être, en province, le neC /us fltia de
la nouveauté et du goût le plus relevé.

(est ainsi qu'il se présenta, armé de pied en
cap, certain que sa bonne mine, sa confiance. ci
lui-mème, le tout assaisonné d'une pointe de
flatuité, lui r-éussiraient à souhait. Il sonna
Après cinq minutes d'attente, le judas s'ouvrit
et la servante Margotte regarda le visiteur. Cet-
te apparition était bien propre à faire descen-
dre duli Parnasse un amoureux plus convaincu
que Valrény. Pourtant, tout cin dissimaulant
assez mal une grimace que tant de précautions
avaient amenée, il se souvient à temps qu'il
faut d'abord amadouer les dragons et les génies
qui veillent autour de la beauté pour arriver
jusqu'à elle, Il demanda donc avec politesse à
parler au capitaine Torancy.

Je vas voir s'il veut, " èrépondit la méòre
eni refermant brusquement au nez dl visiteur
le guichet peut hospitalier. Ilr esta là fort éba-
hi de ces nîceurs farouches, u peu défraichi le
ses illusions. Cette grosse réalité l'avait rappe-
lé du ciel. La répoise ne se lit d'ailleurs pas
entendre.

" M. Torancy dort, dit-elle ; il a eu la fièvre
et nous ne voulons pas le réveiller. Qu'avez-
vous à lui dire ?

-Si ldort, ne pourais-je entretenir quelques
instanits Mlle Madeleine ? "

Margotte, à cette proposition stupéfiante,
considéra le jeune homme les pieds à la téte
avec un ébahissemenit tel, queYalîrémy, impa-
tienté de cette air stupide, s'écria:

" Eh bien ! mu-rez.vous, oui ou non!
-M onsieur veut parler à mademoiselle ! hur

la enfin la vieille ci scadant, dans sa fureuri
chacun le ses mots ; monsieur, un jeune hiom'
me ! Alors, monsieur, doit être in bien mauvais
sujet ! Sachez, continua-t-elle cin s'exaltant 1e
plus on plus, que Mademoiselle est une honné-
te fille qui n'a rien le commun avec v'as. A-t
on vu! ",

Et refermant avec violence le judas, on l'enl
tendit s'éloigncier en grommelan t.

Peste soit de la sorcière !" s'écria Valrémy
Il resta penaud et. furieux à son tour, très

rouge malgré son aplomb, de se voir sous le feu
les commùres attirées sur leur porte par les ex
clamationis <le Mgargotte, et qui poussaient le
".Tésus ! Mon Dieu ! " .Il s'en alla très-vite, bais
sant la tête et abritant de son mouchoir unit visa
go trop dlésapointé.

"Qui donc est venu, demanda Madeleineà
Margotte, que te voilà si cl colère ?

-Il est venu un pauvre qui voulait l'aumôie
répondit la prudente vieille.

-Et tu te fâche, Margotte ? et tiu le ru
doies ? et tu ne lui as rien donné ? toi si clîari
table!

-Eh I!lit Margotte d'un ton bourru, il avai
du pain plein sa hotte ; que venait-il faire ici?"

Madeleine la conîsidjéa quelque temps d'tux
Oil soupcon1neux ; et montant, comme mima soeui

Anne, au plus haut de la maison, elle aperçut dues ensemble elle écoutait ce silence eti
Valrémy qui s'éloignait. mais semblables ivresse ne l'avaient fait tres-

Le mendiant d'amour avait, comme disait saillir. L'ombre qui revêtait les massif de fleurs
Margotte, du pain plein sa hotte, et il lui fallait ne laissait distinguer que des taches grises sur
encore ce pauvre cœur d'avril qui s'épanouissait l'herbe, et lui paraissait uni voille pour les mys-
et sortait de son écorce. térieuses alliance des plantes. Elle croyait en-

Heureux mendiant, s'il eût su, au milieu du tendre leurs voix étoullées, leurs ardents mur-
riducule auquel il se voyait en butte, quel re- mures. L'odeur puissante (le la clématite la gri-
gard le suivait. Heureux mendiant, s'il s'était sait lentement. Une vapeur de volupté l'enve-
douté que la grande nature n'a pas besoin, pour loppait. Tout son corps, soulevé par de profonds
faire naître l'amour, (le ces jongleries de senti- soupirs, aspirait à l'inconnu. Une sorte d'extase
ment. Le puissant amour Ileurit où il peut, vi- magnétique, sortie de la terre, élevait les lar-
vace, inattendu, par un jour d'orage ou par un mes jusqu'à ses yeux et la forçait de les répan-
soleil (le printemps. dre. Elle vibrait, enii un mot, de toutes ses cor-

(les intimes.
XXII Quels sat yres inquiets de l'ancien panthéisme

semaient (lans l'air les poisons invisibles ? Pour-
Madeleine bouda tout le jour de sa nourrice. quoi toutes les forces de cette nature riche et

Celle-ci, confiante lans le succès de la ruse iinoccupée se révoltaient-elles à la meme heure ?
qu'elle avait employée, chercha à connaitre le Pourquoi cette souflrance qui la faisait pleurer
motif de la soudaine nébuleuse qui voilait cette lui rhvélait-elle un monde (te sensations toutes-
chère physionomie. La jeune fille la rabroua si neuves ?
cien, qu'elle se le tint pour dit. La vieille racon- Pourquoi ? 12heure était venue, et cette â
ta à Torancy la visite (du jeune homme. Celui-ci qui tient au corps par mille secrètes attaches,
reconnut aisément le cavalier (le la 'orêt, au cette âme de vierge, jusque-là flottante dans le
portrait qu'on lui fit. Mais la réflexion était vo- bleu chaste e sa vie, se sentait attirée invincO-
nue: il avait compris le danger (lui existait à blement vers le sol. Eue allait Subir cette fatale
approcher d'un aussi romanesque personnage loi. Elle aimait.
une enfant impressionable et isolée comme l)venir femme ! échanger ses joies imma-
la sienne. Il lit tranquillement passer l'a-c (le l'adolescence qui rit pour rire et
mour paternel et le souci de sa responsa- répandre la joie qui ît toute seule, comme les
bilité avant la reconnaissance. Il récomanînada à leurs du paradis terrestre, contre les satisfac-
Margotte de demander à Valmnérv son nom s'il ions massives et brûlantes derrière lesquelles
se représentait, alin que le capitaine pût lui se cachent toujours d'âcres douleurs. Elle ai-
rendre ses visites et le remercier ; mais il lui uait. Le savait-elle ? Oh! non. La dernière elle
prescrivît (le (lire invariablement qu'il étaitiq- eût pu die pourquoi tout autour 'elle prenait
ladeono sorti. A part cela, il se pr-omit, aussitôt unt aspect nouveau. Les yeux bleus de Rioll-and
sa g-iIsoî, d'aller mettre Îà lat disposition duidet Yalrémy passaient bien par intervalles dans
satu veur<le sa fille, et <le lui-mène, les senti- son souvenir. y éveillant une grande douiceur,
nts do profonde gratitude que ressent un m iais tous ses désirs étaient encore en fleuir et de,

honnête hommne en paru-il cals. Ilsenae mon- ceu-., pour qui l'ut inivenité le mot platonique.
taleinent lui dir-e le faire état du vieux To- Elle descendit au jardin pour se distraire un
-ancy en toutes choses, à lat vie et à la mort, pe<,le cette torpeur étrange qui l'envahissait.

ommeo peut se ser-vir d'un brave soldat q ui Elle s'en allait vêtuce d'uin ilongue robe de
al une petite bour-se et un grand corur, mais qui soie qui traîait deîière elle sur le gravier les
les ofre(de bonne volonfté. allées avec is t froufrou mystérieux. Elle avait

Ceci bien établi, il lit toutes ses réserves pour jeté sur ses épatles nt d camail à capuchon bleu
M fadeleine, encoura gea Margotte à repousser les au milieu duquel, comme dansoul nimbe d'azur,
asseillants, et comme la remrit venait, il se ren- safigure sancie, ses yeux brillants et les eou-
dormit, sûr d'avoir fait sont devoir et 'esprit lé- cles -aéxieîînes de ses cheveux apparaissaienit
eri come ire idans u demi-jourpoéique. Elle s'en allait don-
aMadeleine était à ce moment reti,ée dans sa ceent nau hasard de ses pas, marchant dans ses

chambre. Accoudée à la àldntre, elle reposait pensées, suivantl'expression <e iMussot.L le
sur sa mii sa tête pensive et voilée le mélani- lon ueait ln bord e 'eau sous une avoûte dce pis-

ncoli. So regard suivait dans le ciel les derniers tachiers et le trembles otint les aromes vgou.-
groupes d'hirondelles qui, dans ces jours ''oc- roux ravivaient peu à peu m ses sonsaolis. C'est
t tobre emportant les joies et les splendeurs le ainsi qu'elle ariva à din coude de la rivière qui,
l'année, s'en vont craintives et frileuses. Le cré- dépouillé d'arbres, se trouvait éclairé et f'ormait
puscule, chassé par une nuit ruisselante d'étoi- un agle saillant dans le parc des Ormes.

-les, tombait à Phorizon aut milieu <les brumes (A suivre.)
d'une rouge violet qui s'gracœ,aie miq elles-mêmes q r t i l e
l'une apsès lautre. La lune se levait à tra- EeIsGaNvnm i

- vebsles n arbres, tachait le sol par grandes jn
i plaques radieuses. Elle e traînait derere elle ame tuqelit come d un m'egarar,

asse léger cortée de llocons blantes, qui dansaien- bl ses yux brilte

s autour et voilaient par intervalle laprairie deniuant drrangeseneut a el'art,
eurs ombres voyageuses. Odnu'entenneaitmaucunou igaetde voEre senallait

- bruit sur la terre que le sont <e l'eau, que la Tour à tour il pe t vous latter
chansonles euillages quand le vent les caresse, Et l'or estou s il vous courrouce.

-et parfois-le tintemenst lointain des lie aes son- Leonngeçais lbod 'drait vous oted,
ciant aux églises.aInsensiblement l'oerille, risite Et le turemle dn vous o adones.
à ce calme comme le regard à cette demi-obscu-
1ité, finissait par joindre à ces murmures le
bruissesent continu du travail d e l dtorre qui rou reiient eu à peu sesensamolis.ver est

-. absorbe et qui rend. Les molles rêveries, les ains eculla à m iconter sert ainqu'à descendre q
intimes et inef rables douceurs qui berceu t l'âme Etcmonrtout d'rbesg ds qntou veut toujours surpredre,

t lorsqu'elle se appocie le la création, entraient Fait aller l'intrigant, qui ri' e.)itit que mentir.
à flots chez cette jeune filleslivrée à ses snsa- n

-~L verslS(arbes, chantle so parorande stcronnrt

a tions nerveuse. Ee s'abandonnait sas rserve Le tutti du Logogriphe no.8 est Orane, dans lequel 0t

r à ce chairme absolu e lat paix et de la pvie rfor- trouve ,, iqtre ea
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